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La concierge

Il en est à la campagne Mais la
variété citadine est particulièrement
pittoresque.

A 16 heures, armée de ses attributs :

le balai, la brosse, la panosse et le seau
à sciure, elle regarde défiler les gosses
et leurs maîtres et maîtresses. Tous
passent rapidement, polis, avec
toujours un petit air coupable. Coupable,
mais de quoi Personne ne le pourrait
dire. Mais sait-on jamais, une chaise
mise de travers, un chiffon de papier
oublié, une fenêtre fermée. Quand on
passe devant la concierge, instinctivement

on fait son examen de conscience.
Son petit air « féroce », comme dit
Jean-Claude, nous y pousse instinctivement.

La concierge, il faut le dire (elle a
pourtant postulé la place du plus grand
collège de la ville), la concierge n'aime
pas les enfants. Sans eux, la vie serait
si belle, la vie de concierge. Puis elle
hait d'une haine terrible la poussière,
la boue, la pluie. Elle leur fait une
chasse acharnée, mais la pluie, la boue,

la poussière ont toujours le dernier
mot.

Elle a pourtant une revanche : sa

loge. Là, c'est luisant, poutze, joli,
fleuri, reluisant, parfumé au savon
Sunlight. Là, jamais un gamin ne
pénètre, alors, vous comprenez

La concierge a la voix haute, le verbe
impérieux et un cœur de propriétaire.
Elle est heureuse quand elle a fermé
les portes derrière le dernier des
gamins et que l'Ordre-roi règne dans son
domaine.

Un jour, sur la terrasse, deux petits
moutards, tout pleurant encore d'une
gronderie essuyée, se confiaient leur
déception :

— Tu sais, la concierge, elle aime

pas les enfants.

— Oh que oui, peut-être.
— Alors, ça se voit pas
Et il renifle encore.

Brigitte.
P.-S. — Et pourtant, « elle » les aime
bien

SI VOUS ALLEZ...
à Montherod, vous y trouverez un de ces villages paisibles, comme

i' y en a tant dans notre heureux pays. Montherod, où Ton a trouvé des
objets attestant une occupation très ancienne, aurait vécu heureux comme
le grillon de la fable, heureux et sans histoire, si un groupe d'Anglais
ne s'était pas avisé d'y installer une fabrique, oh bien discrète, de faux
assignats, dans le but d'accentuer la dévaluation de la monnaie de nos
amis de l'ouest.

Qui aurait imaginé que, dans ce village tranquille, des faussaires se
livraient à cette « vile manœuvre ». Mais un Combier, Philippe Berney,
dont plusieurs de ses amis avaient subi des pertes importantes sur les
assignats, réussit à saisir les fils de cette trame. Il avait incidemment
rencontré et vu un Anglais s'entretenir mystérieusement avec des émigrés
anglais.

Après des recherches minutieuses, il apprit bientôt que cette
fabrique était installée à Montherod, et que le bailli d'Aubonne avait
pudiquement jeté sur elle un manteau de discrétion. Ad. Decollogny.
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